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Cet ouvrage est dédié à Michel Dujarier, prêtre du diocèse de Tours, grand spécialiste du catéchuménat, décédé le 23 janvier 2023.
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INTRODUCTION

Puisqu’il s’agit de fêter un anniversaire, les cinquante ans de l’Ordo initiationis christianæ adultorum (OICA)1, un rapide retour en arrière sur le contexte de sa conception et de son édition n’est pas superflu. En effet, la rédaction d’un tel rituel, avec le recul, se révèle être une surprise.

Tout commence par la réapparition du baptême des adultes dans les jeunes Églises à la suite des missions, alors qu’il avait quasiment disparu du paysage ecclésial depuis le VIe siècle. Baptiser des adultes est alors redevenu une urgence missionnaire. Pour honorer ces demandes, il fallait donc procéder à une révision du Rituel romain de 1614. Car si la préparation de l’édition de ce rituel « prévoyait la restauration de l’ancienne discipline du catéchuménat, en vue notamment des pays de mission2 », cette initiative n’eut pas de suite. Pour combler ce manque, les missionnaires n’eurent de cesse d’imaginer des rites de suppléance. Depuis, les demandes de ramener à la « manière antique » – c’est-à-dire de répartir par étapes – les divers rites et cérémonies qui conduisaient au baptême, ne cessèrent pas d’être adressées par des Ordinaires de territoires de mission à la Sacrée Congrégation des Rites, qui chaque fois renvoyait une fin de non-recevoir.

Les choses s’accélérèrent à partir de la seconde moitié du XXe siècle, quand les demandes de baptêmes d’adultes sont redevenues une réalité dans les pays de vieille tradition chrétienne, notamment en France. Plusieurs évêques de ces pays relayèrent alors la demande des missionnaires. Dans des contextes bien différents, l’Église ne pouvait donc plus se satisfaire d’une préparation rapide des catéchumènes et d’un rituel rassemblant en un seul Ordo les rites d’initiation tels qu’on les avait pratiqués dans l’Église ancienne.

C’est alors qu’en 1959, un évêque hollandais, Mgr Joseph Blomjous, évêque de Mwanga au Tanganyika, soumit au Siège apostolique un plan de restauration des rites du catéchuménat en sept étapes. Après avoir reconnu « l’utilité de rétablir les rites qui se rattachent à la formation des catéchumènes », la Sacrée Congrégation des Rites publia enfin, le 16 avril 1962, un décret restaurant les étapes du baptême des adultes comme alternative possible au rite prévu par le Rituel romain3. Ce décret autorisait les Ordinaires à répartir l’Ordo baptismi adultorum de 1614 « en sept étapes par lesquelles, à des intervalles opportuns, les catéchumènes adultes, selon le développement de leur formation catéchétique, s’achemineront vers la réception du baptême ».

En vérité, cette réforme s’avéra insuffisante. Le 11 octobre 1962 s’ouvrait le concile Vatican II et, le 4 décembre 1963, la constitution Sacrosanctum concilium, voilà la surprise, demandait de restaurer le catéchuménat des adultes en plusieurs étapes et de réviser le rite du baptême des adultes (n° 64 et 66). Le décret Ad Gentes, voté le 7 décembre 1965, posait, lui, les bases d’une théologie du catéchuménat et de l’initiation chrétienne qui concerne toute l’Église (n° 14). Ces décisions du concile permirent de changer de paradigme en ce qui concerne le baptême des adultes. Il devenait « apprentissage », « formation », « initiation »…

Voilà où débute la dynamique de réception de l’OICA qui fait l’objet de ce livre. Elle est pensée comme un processus qui va d’hier à demain : d’où venons-nous ? où sommes-nous ? où allons-nous ?

D’où venons-nous ?

Dès septembre 1964, avant même la fin du concile, eut lieu la première réunion du groupe de travail (Cœtus XXII) chargé de la rédaction d’un nouveau rituel pour le baptême des adultes. Les rédacteurs s’appuyaient sur les travaux des historiens de la liturgie et des patrologues ainsi que sur l’expérience des pays de mission et des praticiens du catéchuménat des adultes renaissant dans certaines Églises d’Europe. Ce travail dura sept ans et mérite bien que l’on s’y arrête, ce que fait la contribution de David Pitt. L’Ordo initiationis christianæ adultorum (OICA) a finalement été promulgué par Paul VI le 6 janvier 1972.

Cette publication de l’OICA il y a cinquante ans est d’abord l’occasion de vérifier certaines hypothèses de recherche sur l’initiation chrétienne, recherche historique, liturgique et théologique, ce qui est l’objet de la conférence de Maxwell E. Johnson. Il s’agit aussi dans cet ouvrage de mesurer les fruits de la décision du concile et de la promulgation d’un rituel que l’on peut considérer comme inédit. En effet, jamais l’Église catholique ne s’était dotée d’un tel livre liturgique, rituel qui posa les bases du catéchuménat contemporain. Catéchuménat contemporain qui doit beaucoup aussi à l’expérience française, qui commença dès les années 1940, comme mon article le montre, et qui a traversé cinquante ans de catholicisme dont l’article de Philippe Portier donne un écho.

De plus, pensé d’abord en contexte missionnaire – il apparaît au moment où l’on affirme que l’Église existe pour évangéliser –, l’OICA est devenu aussi une référence catéchétique, car on demande aujourd’hui à la catéchèse d’intensifier sa conversion missionnaire, c’est le thème de l’apport de Marco Gallo. L’initiation chrétienne serait-elle cette expérience ecclésiale carrefour entre pratiques catéchétiques et pratiques missionnaires, ce que la récente réunion du Conseil pontifical pour la promotion de la nouvelle évangélisation et de la Congrégation pour l’évangélisation des peuples semble valider ?

Où sommes-nous ?

À partir de sa promulgation en 1972 et dans la dynamique du renouveau liturgique post-conciliaire, l’OICA a alors progressivement été adapté dans les différentes langues et cultures propres aux Églises locales. Ces adaptations ont induit des mises en œuvre diversifiées selon les pays. Marie-Josée Poiré et Isaïa Gazzola présentent l’analyse comparée qu’ils ont faite de différentes adaptations.

Remarquons que le titre de l’OICA ne renvoie pas à un sacrement proprement dit, comme c’était le cas pour le Rituel du baptême des adultes, mais à l’initiation, un concept peu utilisé par la théologie sacramentaire, du moins jusqu’au XIXe siècle, et devenu depuis lors une notion théologique de référence. Ce rituel se présente ainsi comme un processus alternant des « étapes » et des « temps » où le lien entre liturgie et catéchèse féconde et rend possible un chemin graduel de conversion et de maturation. Sa manière d’approcher autrement la sacramentalité et la liturgie ouvrit à une double réception : l’une pastorale, l’autre sacramentelle, d’initiation chrétienne. Il sera ainsi important de mesurer les répercussions sur la théologie liturgique et sacramentelle de cette nouvelle manière de concevoir l’itinéraire rituel de l’initiation chrétienne, c’est le propos de la contribution de Bruce Morrill. Dans un contexte où l’antiritualisme était bien présent.

Où allons-nous ?

Si, et c’est notre hypothèse, l’OICA n’a pas dit son dernier mot, c’est qu’il ouvre aujourd’hui encore un avenir à l’initiation chrétienne des adultes. Cet avenir est intimement lié à l’avenir de l’Église elle-même, notamment en ce qui concerne l’incorporation des néophytes. Un avenir qui se joue aussi au sein de la tension entre reprise de rites venus de la tradition et adaptation, autrement dit une catholicité de la liturgie qui ne soit ni une uniformité ni une dispersion éclatée des pratiques. D’où une préoccupation ecclésiale et ecclésiologique qui sous-tend notre pratique catéchuménale. L’article de Marie-Jo Thiel donne certains enjeux ecclésiaux à retenir pour l’avenir de l’initiation chrétienne. La prise en compte du lien du concept d’initiation avec le contexte culturel est aussi essentiel, ce que développe Andrea Grillo en faisant part d’hypothèses inédites à ce sujet. Enfin, dans cette perspective d’avenir, il est aussi permis d’élargir notre préoccupation catéchuménale aux chercheurs non catéchumènes. Paul Turner s’interroge sur la manière dont l’OICA leur donne place.

L’ouvrage propose en conclusion deux relectures du colloque elles-mêmes ouvertes sur l’avenir, celle de Suzanne Desrochers et celle de Joël Molinario.

____________________

1. Roger BÉRAUDY, « Le Nouveau Rituel du baptême des adultes », La Maison-Dieu n° 121, 1975/1, p. 124.

2. SACREE CONGRÉGATION DES RITES, Ordo Baptismi adultorum in varios gradus distribuitur per quos catechumeni, progrediente instructione, usque ad Baptismum perducuntur (« L’Ordo du baptême des adultes est divisé en plusieurs degrés conduisant les catéchumènes jusqu’au baptême au fur et à mesure des progrès de leur instruction »), Acta apostolicae Sedis, 30 mai 1962, « Décret général ». La traduction partielle de ce décret est publiée dans : « Le nouveau rituel du baptême des adultes », La Documentation Catholique 1380, 15 juillet 1962, col. 927-930.

3. Cf. Maxwell E. JOHNSON, The Rites of Christian Initiation : Their Evolution and Interpretation, (2nd edition) Collegeville, Liturgical Press, 2007, p. 380.
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L’HISTOIRE DE LA RÉDACTION DE L’ORDO INITIATIONIS CHRISTIANÆ ADULTORUM

L’Ordo initiationis christianæ adultorum (OICA) a été décrit comme étant « le fruit le plus mature de toutes les réformes liturgiques mandatées par le Concile Vatican II1 ». Aidan Kavanagh attribue, au moins partiellement, cette maturité de l’OICA « au fait [que ces réformes] étaient presque les dernières, et sans aucun doute celles qui avaient la démarche la plus approfondie en ce qui concerne le renouvellement de la vie catholique2 ». Il convient toutefois d’ajouter que la maturité de l’initiation des adultes tient aussi au fait qu’elle a été, dès le début, au centre des préoccupations du groupe d’étude chargé de sa réforme. Le Cœtus XXII du Consilium ad Exsequendum Constitutionem de Sacra Liturgia (Consilium) était l’un des deux groupes d’étude responsables de la réforme du Rituale Romanum3. Si l’initiation des adultes a été le dernier des rites d’initiation publié, il fut néanmoins le premier à occuper l’attention de ce groupe.

Les discussions sur l’initiation des adultes ont commencé dès la première réunion – le deuxième jour de travail. Une analyse des travaux du groupe d’étude et des travaux de la sous-commission révèle la chose suivante : l’objectif général de mettre l’accent sur la conversion et la rencontre avec le Christ à travers les rites d’initiation des adultes allait rester constant, mais la méthode utilisée par ces historiens, théologiens, pasteurs et missionnaires pour atteindre leur objectif a subi des évolutions. En bref, leur approche du croisement dynamique de l’histoire liturgique d’une part et pastorale de l’autre allait, si l’on peut dire, s’épanouir. Commencés en septembre 1964 sous la direction de Balthasar Fischer, professeur de Liturgiewissenschaften à la faculté de théologie de Trèves, les travaux de ce groupe se sont achevés en janvier 1972 sous la direction de Jacques Cellier, directeur diocésain du catéchuménat de Lyon puis directeur fondateur du Centre National de Pastorale Liturgique.

Le travail sur la réforme de l’Ordo baptismi adultorum (OBA) et sur sa révision postérieure de 1962 (OBA 1962) était clairement ancré sur le mandat confié par Sacrosantum concilium (SC) 23 : son insistance sur une étude minutieuse de la liturgie d’un point de vue théologique, historique et pastoral ; sa valorisation de l’expérience ; et son désir que toute innovation se développe organiquement à partir de formes existantes. Le dialogue entre théologie, histoire et pastorale est ici particulièrement important. Et, comme nous le verrons, leur compréhension de la façon d’appliquer cette méthode allait se développer. Au cours du travail, ces catégories d’investigation fonctionneront moins comme des jugements individuels à porter que comme des composantes intégrées d’une approche globale de la réforme des rituels.

Les membres du groupe d’étude – et plus encore de la sous-commission sur l’initiation chrétienne issue de ses rangs – étaient des experts reconnus dans ces domaines. Au départ, aux côtés de l’historien Fischer et du spécialiste en pastorale Cellier, on trouvait également l’historien Alois Stenzel4 et le prêtre missionnaire Xavier Seumois5. En 1965, les historiens Jean-Baptiste Molin6 et Louis Ligier7 viendraient s’ajouter à la sous-commission.

Au fur et à mesure que la sous-commission avançait dans son travail, elle allait de plus en plus être en mesure de présenter la tradition liturgique d’une façon qui, comme l’a fait remarquer Dominic Serra, ressemblait plus à de l’horticulture qu’à de la taxidermie, adaptant les anciennes formes liturgiques « au nouveau sol et au climat de l’époque actuelle8 ». Malgré les nombreuses critiques érigées contre leur travail, dénigré comme étant de l’archéologie liturgique9, la dextérité avec laquelle ils ont su articuler dans une approche intégrant théologie, histoire et pastorale est bien la marque de la maturité rituelle décrite par Kavanagh.

Une mise en contexte : la priorité de l’initiation des adultes

Fischer a lui-même soutenu que l’initiation des adultes est la forme normative de l’initiation chrétienne, c’est-à-dire la forme d’initiation chrétienne qui donne une forme interprétative aux autres formes d’initiation qui sont célébrées10. En effet, la priorité de l’initiation des adultes fut un principe de travail établi, dès le début, par les deux groupes d’étude chargés de la réforme du Rituel Romain. Lors de leur toute première réunion, le Cœtus XXII sur les sacrements et le Cœtus XXIII sur les sacramentaux ont convenu que l’examen de l’initiation des adultes devait être leur première priorité. Le consensus entre les participants a convergé vers le fait que l’ensemble du Rituale devait être organisé autour de l’initiation des adultes, c’est-à-dire le baptême, la confirmation et l’eucharistie. En novembre 1964, le Cœtus avait proposé une forme pour le Rituale qui formalisait ces points, citant l’initiation des adultes seulement après une introduction générale à l’initiation mais avant l’initiation des enfants11. Bien que le Rituale ne soit pas alors publié en un seul volume, ce qui nous aurait permis d’en voir clairement la structure, la priorité accordée à l’initiation des adultes allait continuer à guider le travail des membres du Cœtus sur l’initiation chrétienne tout au long du processus de réforme. L’ordre de leurs travaux en est la preuve. Ils n’entreprendront sérieusement le traitement du baptême des enfants qu’après avoir soumis le rituel expérimental de l’initiation des adultes au Consilium en 1966 ; ce n’est qu’en juillet 1967 qu’ils commenceront à travailler sur l’admission des chrétiens validement baptisés à la pleine communion12, date à laquelle le rituel expérimental de l’initiation des adultes avait déjà été approuvé. De plus, alors qu’ils évaluaient des rapports d’expérimentation en juillet 1969, ils achevaient tout juste la rédaction d’une version du rituel pour l’initiation des enfants en âge de scolarité, ainsi que l’identification des principes relatifs à la structure éventuelle du rite simple d’initiation, l’ordo bref pour ceux qui sont en danger de mort, et le rite de réception de ceux ayant été baptisés en danger de mort. Il est clair que tous les autres éléments de leur travail sur l’initiation découlent de la priorité accordée à l’initiation des adultes dans sa forme la plus complète et solennelle, c’est-à-dire l’Ordo catechumenatus per gradus dispositus. C’est donc à ce chapitre que je m’intéresse ici. Je distingue une triple progression dans leur travail, à savoir leur approche de SC 23 et l’interaction qui en résulte entre théologie, histoire et pastorale. Ce qui a commencé comme une restauration pastorale de rites et de textes historiques deviendra, par le biais du processus d’expérimentation, un modèle de conversion et de rencontre orienté vers la pastorale et imprégné d’histoire. À titre d’exemple, je propose d’analyser l’approche des scrutins13 qui illustre clairement la nature du travail effectué.

De septembre 1964 à avril 1965 : la structure rituelle

Cette période de sept mois, dédiée à la structure rituelle, a donné lieu à deux réunions des Cœtus XXII et XXIII en septembre et décembre 1964, entrecoupées de deux réunions de la sous-commission sur le baptême en novembre 1964 puis en février 1965. Ce travail a abouti à la présentation au Consilium d’une structure rituelle le 30 avril 1965.

Lors de leur première réunion à Galloro, en Italie, du 15 au 17 septembre, les groupes d’étude ont défini certaines des dimensions les plus importantes du rite réformé. La discussion sur l’initiation en général et sur l’initiation des adultes en particulier a principalement eu lieu le mercredi 15 septembre. C’est là qu’il a été convenu que l’initiation des adultes devait être considérée comme le « prototype » du baptême et que les trois sacrements de l’initiation devaient être célébrés dans le cadre d’un seul rite continu, plutôt qu’en trois rites distincts14. Ainsi, au lieu des sept étapes contenues dans l’OBA de 1962, les groupes ont identifié quatre étapes d’initiation qui avaient un précédent historique ancien : 1) l’admission au catéchuménat ; 2) l’instruction ; 3) la préparation immédiate, y compris l’élection et les scrutins ; et 4) l’initiation elle-même. Ils ont proposé que la catéchèse mystagogique, sans qu’elle soit formellement une étape, devrait suivre. Sur le plan pastoral, ils ont convenu que « les symboles bibliques et ceux qui sont immédiatement intelligibles, comme l’eau qui coule… la bougie allumée, [et] le vêtement blanc » devaient être conservés et privilégiés. D’autres, plus difficiles à comprendre, comme le don du sel, pouvaient être considérés comme facultatifs. Certains éléments, tels que les traditiones, l’inscription des noms, et le don d’un nouveau nom chrétien pourraient être ajoutés et représenter une vraie valeur ajoutée. Les deux groupes étaient convaincus que les textes qui traitaient séparément les hommes et les femmes devaient être supprimés, car ils étaient à la fois problématiques sur le plan pastoral et insuffisamment fondés.

Alors que le traitement des scrutins eux-mêmes était limité, les exorcismes ont été discutés de manière significative. Le Cœtus a convenu que leur présence dans le rite réformé ne donnait pas matière à débat, et qu’en effet ils étaient bien trop importants sur le plan biblique et liturgique pour être contenus en une seule étape15. Dans les contextes de mission, ils étaient vitaux sur le plan pastoral. Pourtant, surtout dans l’Occident chrétien post-Lumières, leur simple présence évoquait la superstition. Les groupes d’étude ont été convaincus par l’approche de Heinrich Schlier, selon laquelle les esprits mauvais ne sont pas simplement des notions désuètes du passé, mais des entités toujours présentes et actives dans le monde (même si le monde contemporain peut les nommer et les comprendre différemment)16. Compte tenu de leur certitude quant à la nécessité des exorcismes, une première question persistait, à cette première réunion, à savoir s’il fallait préférer leur forme imprécatoire ou déprécatoire17. La forme imprécatoire avait des racines anciennes dans la tradition mais, en raison de son adresse directe aux démons, elle risquait d’être perçue comme non pertinente. En revanche, la forme déprécatoire, plus courante dans les prières chrétiennes orientales, pouvait être plus facile à adapter aux situations culturelles contemporaines. Dans la forme déprécative, on demande à Dieu de chasser le démon. Ligier, en particulier, exprima sa préférence pour les formules déprécatives.

À la fin de leur première réunion, les groupes de travail ont pu établir une feuille de route claire avant de confier la suite des travaux à la sous-commission composée de Fischer, Cellier, Seumois et Stenzel, qui se réunira à Trèves du 3 au 5 novembre 1964. Cellier avait pour mission de rédiger un plan pour les étapes de l’initiation des adultes en se basant en partie sur l’expérience du catéchuménat de Lyon18. De manière cruciale, le rite réformé devait souligner « le lien essentiel entre le rite liturgique de l’initiation chrétienne, le développement de la catéchèse et la progression spirituelle des catéchumènes19 ». En outre, la conception globale de l’initiation des adultes devait s’articuler autour de son orientation appropriée vers l’ensemble de la communauté chrétienne, même si elle était ordonnée de manière distincte. Surtout lorsqu’elle était étayée par l’expérience et les idées missionnaires de Seumois, la forme du rituel émergeant de Trèves s’avéra très fiable tout au long du processus de réforme. Chacune des étapes sera enrichie d’éléments rituels et la mystagogie deviendra une étape à part entière.

À Trèves, les scrutins ont été décrits avec plus de précision. Ces exorcismes majeurs devaient être considérés comme des prolongements naturels des exorcismes mineurs pratiqués tout au long du catéchuménat, et ils se distinguaient des exorcismes mineurs du fait de leur célébration dans le cadre d’une messe rituelle, après l’homélie, afin de mieux répondre aux Écritures. Les scrutins commençaient par une prière silencieuse, suivie de la litanie d’intercession de la communauté sur les élus. Cela conduisait directement à l’exorcisme et à la signation des élus par leurs parrains. La célébration des traditiones de l’Écriture, sous une forme ou une autre, du Credo et du Notre Père, respectivement, pouvaient suivre s’ils n’avaient pas été célébrés pendant la période d’instruction. Les scrutins se terminaient par le renvoi liturgique, composé de deux éléments : la prière « Aeternam ac iustissimam pietatem » et l’imposition des mains par le célébrant.

Les membres du Cœtus ont apporté plus de clarté à l’ordo solennel lors de leur réunion à Cologne (27-31 décembre 1964), en abordant des questions plus larges de théologie liturgique. Ils déterminèrent la nécessité de mettre plus directement l’accent sur le baptême et les sacrements d’initiation en tant que sacrements de la communauté ecclésiale. Cette observation a trouvé deux expressions rituelles différentes. Premièrement, ils ont cherché à accroître le rôle actif des parrains en tant que représentants de l’Église. Deuxièmement, concernant la question de savoir si les catéchumènes pouvaient ou non participer à la prière universelle, ils ont jugé que les non-baptisés ne devaient pas participer vocalement aux prières, car cette prière de supplication, y compris les intercessions faites sur les élus pendant les scrutins, n’appartenait qu’aux initiés. La sous-commission, élargie pour inclure Molin, se réunira de nouveau à Trèves (15-18 février 1965) afin d’élaborer le Schema 77 pour le présenter au Consilium à Rome (le 30 avril 1965).

Suivant les dispositions de la réforme de la liturgie exposées dans SC, surtout SC 21, 23 et 34, la sous-commission a élaboré un rituel dérivé de l’OBA, mais légèrement modifié. De nombreux éléments rituels devaient être conservés, tandis que d’autres allaient être rendus facultatifs ou éliminés. Certains éléments ont été réorganisés afin que leur signification soit clarifiée. Enfin, quelques éléments nouveaux ont été ajoutés, provenant soit de la pratique missionnaire, soit de l’expérience du christianisme oriental. Anticipant le besoin de textes pour supplémenter ceux de l’OBA, par exemple pour les exorcismes mineurs et les bénédictions des catéchumènes, Ligier a été chargé de compiler une collection de textes tirés de sources liturgiques anciennes.

En ce qui concerne les scrutins, le Schema 77 proposait la forme telle que discutée à Trèves20. La référence à l’OBA était claire, notamment avec la séparation des exorcismes en trois étapes différentes comme dans l’OBA de 1962. Mais il était également clair, en comparant l’OBA à la tradition romaine antérieure, que les scrutins avaient subi une détérioration. Il ne serait pas admissible, selon les rédacteurs, de tronquer leur forme en les ramenant à ce qui était leur état dans l’OBA. Néanmoins, le groupe d’étude a reconnu qu’il pourrait être nécessaire, dans certains cas, d’omettre l’un des scrutins et que si les traditiones n’avaient pas été célébrées pendant le catéchuménat, elles pourraient également être séparées des scrutins. Ayant reçu l’approbation du Consilium pour la nouvelle structure du rituel solennel d’initiation des adultes dans le Schema 77, le groupe d’étude s’est attelé à l’élaboration d’une version du rituel susceptible d’être utilisée ad experimentum. Fischer, Cellier et Ligier se sont brièvement réunis à Rome pour aborder certaines des questions qui avaient été soulevées lors de leur présentation. Plus important encore, s’en est suivi une restructuration globale du rituel solennel, séparant l’étape de l’élection du temps plus long du carême21.

De juin 1965 à mars 1966 : la restauration des textes rituels

La sous-commission pour le baptême s’est réunie à nouveau au Saulchoir à Étiolles du 3 au 6 juin 1965 pour rassembler les textes de la structure récemment approuvée. Fischer, Cellier et Molin, ainsi que les nouveaux membres de la sous-commission, Lengeling et Ligier, étaient présents. Seumois et Stenzel n’ont pas pu les rejoindre22. Les textes ont été incorporés dans le rituel expérimental selon une triple progression qui, tout en tenant compte de la théologie et de la sensibilité pastorale, a néanmoins donné la priorité à l’histoire liturgique. Tout d’abord, en mettant l’accent sur l’aspect historique, le Cœtus a démontré la préférence d’emprunter, de manière générale, tout ce qui pouvait l’être de l’OBA ou d’autres sources catholiques et, le cas échéant, de restaurer ces textes afin de correspondre à leur forme dans les sources liturgiques antérieures. Si, pour une raison quelconque, ces textes romains étaient jugés inappropriés ou si les textes manquaient, des textes étaient choisis parmi d’autres sources anciennes et d’autres traditions liturgiques, puis édités pour s’adapter au rite romain. Deuxième point, en mettant l’accent sur la théologie, ces textes de base pouvaient ensuite être modifiés par l’ajout d’allusions à l’Écriture Sainte et/ou par des références pascales. En regard de l’accent sur la pastorale, ils pouvaient être modifiés en se souciant de la manière dont ils seraient reçus par l’Église dans son ensemble. Troisièmement, si aucune formule appropriée ne pouvait être trouvée dans les sources historiques, un nouveau texte était composé.

Une fois terminé, le projet de texte a été envoyé aux membres des Cœtus XXII et XXIII ainsi qu’à un groupe de conseillers pour avis et critique. Les membres des deux groupes d’étude se sont réunis à Galloro du 19 au 24 septembre, revisitant le texte à la lumière des observations reçues23. Les membres du Cœtus qui étaient présents : Fischer, Molin, Ligier, Seumois, Stenzel, Lengeling, Cellier, Gy, Boniface Luyckx, Damien Sicard, Ignacio Oñatibia, Secondo Mazzarello, et Jean Rabau. Un deuxième groupe fut chargé de rédiger une Relatio pour le Consilium décrivant les principes utilisés dans la réforme du rituel, faisant des observations particulières relatives aux différentes composantes du rituel, et soumettant une requête au Consilium afin que la permission de commencer la période d’expérimentation soit accordée. Ce groupe était composé de Cellier, en raison de son expérience pastorale de l’initiation des adultes ; de Lengeling, pour son expertise des traditions liturgiques occidentales ; de Ligier, en raison de son expertise des traditions liturgiques orientales ; et de Malo Coquin, un bénédictin français qui a été l’un des nombreux conseillers du Consilium. La responsabilité de préparer le texte critique a été confiée à Coquin. La Relatio, datée du 2 octobre 1965, et le rituel qui l’accompagne comprenant le Schema 112, ont été présentés au Consilium les 18-19 octobre. Les modifications résultant de cette présentation ont été abordées par la sous-commission le 21 octobre, et par les Cœtus XXII et XXIII au monastère bénédictin de Sainte Priscille à Montefiolo, en Italie, les 14-15 novembre24. Les deux changements les plus importants sont :

1. Le désir du Consilium d’améliorer le latin (ce qui a parfois conduit à modifier les textes des sources historiques)25 ;

2. Leur sentiment que le rite était trop complexe et trop long26.

Le produit de ce travail a été formalisé dans le document Schema 125, qui a été soumis à la Sacrée Congrégation des Rites le 18 février 1966. Un texte corrigé, le Schema 147, a été présenté à Paul VI afin qu’il l’approuve ad experimentum.

Les scrutins contenus dans le Schema 147 reflètent ce processus de sélection et d’édition de textes issus de la tradition romaine et, plus largement, de la tradition chrétienne, de façon à prendre en compte leur utilisation dans les assemblées contemporaines. On y trouve également des exemples de nouvelles prières spécialement élaborées. La prière d’exorcisme pour le deuxième scrutin démontre clairement les principes de restauration des textes anciens avec l’incorporation d’allusions scripturaires et pascales27. Cette prière, empruntée à l’OBA, a subi quelques modifications par rapport à sa forme la plus ancienne connue dans le Sacramentaire gélasien. La version incorporée dans le rituel expérimental rétablit une grande partie du langage original, tout en ajoutant des références scripturaires qui amplifient la péricope évangélique de l’aveugle-né.
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Le fait de proposer la prière « Aeternam ac iustissimam pietatem » pour conclure tous les scrutins illustre la volonté de choisir de textes romains qui ne se trouvent pas dans l’OBA. Alors qu’une version de cette prière se trouve effectivement dans l’OBA – et peut être retracée avec peu d’altération jusqu’au Sacramentaire gélasien –, on trouve une version alternative plus appropriée de la prière dans l’Ordo baptismi parvulorum (OBP). Une seule autre modification a été apportée à cette prière, et ceci pour des raisons clairement baptismales : Dieu se nomme « fons luminis et veritatis » [« fontaine de lumière et de vérité »] plutôt que simplement « auctor luminis et veritatis » [« auteur de lumière et de vérité »].



	OBA

	Gelasianum

	OBP

	Schema 147




	28. Aeternam ac iustissimam pietatem tuam deprecor, Domine sancte, Pater omnipotens, aeterne Deus, auctor luminis et veritatis, super hos famulos tuos N. N.

ut digneris eos illuminare lumine intelligentiae tuae: munda eos et sanctifica: da eis scientiam veram, ut digni efficiantur accedere ad gratiam baptismi tui effecti, teneant firmam spem, consilium rectum, doctrinam sanctam, ut apti sint ad percipiendam gratiam tuam.

	XXXIII. Aeternam ac iustissimam pietatem tuam deprecor, domine, sancte pater omnipotens aeterne deus luminis et veritatis, super hos famulos et famulas tuas,

ut digneris eos inluminare lumen intellegentiae tuae. Munda eos et sanctifica; da eis scientiam ueram, ut digni efficiantur accedere ad gratiam baptismi tui.

Teneant firmam spem, consilium rectum, doctrinam sanctam, ut apti sint ad percipiendam gratiam tuam.

	9. Aeternam ac iustissimam pietatem tuam deprecor, Domine sancte, Pater omnipotens, aeterne Deus, auctor luminis et veritatis, super hos famulos tuos N. N.

ut digneris eos illuminare lumine intelligentiae tuae: munda eos et sanctifica: da eis scientiam veram, ut digni

gratia baptismi tui effecti, teneant firmam spem, consilium rectum, doctrinam sanctam.

	53. Aeternam ac iustissimam pietatem tuam deprecor, Domine, sancte Pater, omnipotens aeterne Deus, fons luminis et veritatis, super hos famulos tuos N. N. et has famulas tuas N. N. ut digneris eos illuminare lumine intelligentiae tuae: munda eos et sanctifica: da eis scientiam veram, ut digni efficiantur accedere ad gratiam baptismi,

teneant firmam spem, consilium rectum, sanctamque doctrinam.





Troisièmement, les invocations contenues dans la litanie sur les élus pour le même scrutin ont été largement tirées de sources antérieures, sélectionnées afin de mettre en évidence les aspects pénitentiels et pascals de l’initiation et, dans certains cas, légèrement modifiées. Enfin, quatrièmement, dans le cas du deuxième scrutin, une seule invocation a été nouvellement composée.



	Schema 147, 57

	Source Texts




	Ut det eis cor nobum, et spiritum rectum innovate in visceribus eorum (earum), Dominum precemur

	… da eis cor novum et spiritum rectum innova in visceribus eorum” (Apostolic Constitutions 8.6.12)




	Ut mundet eos (eas) ab omni inquinamente carnis et spiritus, Dominum precemur

	… mundet autem ipsos ab omni inquinamento carnis et spiritus (Apostolic Constitutions 8.6.6)




	Ut fidem in animis eorum (earum) confirmare dignetur, Dominum precemur

	…Et confirmet fidem suam in animis eorum (Chrysostom, Homily 2 on 2 Corinthians)




	Ut inducat eos (eas) in omnem plenitudinem veritatis, Dominum precemur

	 




	Ut et ipsi (ipsae) per lavacrum regenerationis inveniantur in Christo Iesu Domino nostro, Dominum precemur

	… Ut, per lavacrum regenerationis accepta remissione omnium peccatorum, et ipsi inveniantur in Christo Iesu Domino nostro. (Roman Missal, Feriae VI in Passione et Morte Domini, prayer for catechumens)





De juin 1966 à juin 1968 : Expérimentation et Expansion

Paul VI a approuvé le Schema 147 à des fins d’expérimentation le 20 juin 1966. Bugnini explique que le rituel avait été envoyé à « une cinquantaine de centres catéchuménaux au Japon, au Mali, au Togo, en Côte d’Ivoire, en Haute-Volta, au Rwanda, au Congo, au Zaïre, en Belgique, au Canada, en France et aux États-Unis28 ». À l’exception des cinq centres situés aux États-Unis, tous les prêtres chargés de l’expérimentation étaient francophones. Une première série de réponses, recueillies au cours de l’été 1967, a été examinée par Cellier, le nouveau Relator pour l’initiation des adultes, ainsi que par Ligier, Seumois et Molin. Fischer, quant à lui, avait, à ce stade-là, tourné son attention vers le baptême des enfants et l’admission des chrétiens déjà baptisés à la pleine communion29. Une deuxième vague de réponses fut reçue en 1968, après quoi Cellier envoya un questionnaire aux différents centres pour leur demander leur avis sur l’utilité des normes pastorales, ce qui offrit une vue d’ensemble du rituel et de ses éléments particuliers, de la facilité d’utilisation des formules de prière, de leur utilisation des exorcismes mineurs et des autres possibilités d’adaptation. Bugnini résume que les réponses portaient principalement sur quatre domaines de préoccupation : 1. la structure générale et le poids du rituel ; 2. la pertinence ; 3. les prières ; et 4. le rôle du catéchiste30. Cette évaluation de Bugnini devrait être élargie pour inclure les parrains et la communauté des fidèles.

Premièrement, chose que le Consilium avait lui-même identifiée, les réponses de l’expérimentation suggéraient un sentiment de malaise face au poids de la structure générale du rituel. Les trois périodes ont été considérées comme insuffisamment développées31. Par ailleurs, beaucoup se sont plaints que le rituel dans son ensemble, et certaines de ses étapes, étaient trop long32. Au moins un scrutin avait été omis dans les centres d’expérimentation de Lille, de Nîmes et du Togo. En Belgique, le seul scrutin célébré était combiné à l’élection.

Deuxièmement, Bugnini a résumé que certains éléments du rituel expérimental n’étaient « pas adaptés à la mentalité moderne (par exemple, les scrutins, les présentations et les exorcismes), trop complexes (comme le rite d’introduction au catéchuménat) ou artificiels (le rite de l’élection) ou non réalisables de nos jours (le renvoi des catéchumènes après la liturgie de la Parole)33 ». Les rapports d’expérimentation confirment l’évaluation de cet expert, mais soulignent dans le même temps à quel point la perception de ce qui est ou non « pertinent » est entièrement contextuel. Ainsi, l’exorcisme par exsufflation dans la première phase a été exclu au Canada parce qu’il n’avait pas de sens culturel, mais a été bien accueilli au Rwanda, en raison de l’existence d’une coutume similaire dans la religion traditionnelle africaine. La réponse à cet exorcisme a caractérisé la réponse aux exorcismes mineurs du catéchuménat et aux exorcismes majeurs des scrutins. La plupart des expérimentateurs n’ont pas compris l’intention des exorcismes par rapport au processus de conversion, et n’ont donc pas su apprécier leur efficacité. En revanche, dans les cas où ils ont été utilisés, ils ont été bien accueillis. Par conséquent, le Cœtus a décidé de proposer un format qui aiderait les pasteurs à surmonter leurs hésitations, en rendant les exorcismes plus identifiables dans le monde contemporain.

Troisièmement, Bugnini a décrit les problèmes concernant les textes de prière, écrivant que « les exhortations et les prières utilisaient parfois des idées négatives pour exprimer la conversion à Dieu et la purification progressive des catéchumènes. Des textes plus efficaces ont été demandés, ainsi que des possibilités d’adaptation et de sélection plus étendues34 ». Les avis négatifs provenaient principalement des centres expérimentaux européens et nord-américains. D’après le rapport de la Belgique, cela a été particulièrement vrai pour les textes du deuxième scrutin35. De plus, certains textes semblaient artificiels et archaïques. Le rapport d’Amiens a insisté sur le fait que les textes doivent refléter la vie des fidèles36. Le rapport canadien a mis l’accent sur les exorcismes imprécatoires, suggérant qu’ils représentaient « une langue étrangère à nos contemporains ». Le rapport de Lille est même allé jusqu’à accuser le rite de parfois ressembler à un musée.

Parmi ces critiques, certains expérimentateurs ont proposé d’accroître la possibilité d’improviser des formules et peut-être même des gestes, le cas échéant, de sorte que le rituel indique ce que le contenu doit être, mais pas sa forme. Reconnaissant les limites de l’improvisation, une variété d’expérimentateurs de France, du Canada, des États-Unis et du Japon ont proposé indépendamment que le rite comprenne un choix accru d’options, tant textuelles que rituelles, afin que le rite corresponde mieux à la vie des catéchumènes.

Enfin, Bugnini a résumé un ensemble de réponses traitant du rôle des catéchistes, indiquant que les expérimentateurs pensaient que les catéchistes devaient « avoir un rôle plus important, même dans la partie liturgique proprement dite, puisque ce sont eux qui, dans de nombreux cas, supportent la plus grande partie de la charge de l’instruction catéchuménale37 ». Les rapports d’expérimentation s’étendent également au désir d’un plus grand rôle pour les parrains et marraines et la communauté des fidèles38.

Dans l’ensemble, les rapports des expérimentateurs ont révélé une préoccupation quasi universelle selon laquelle, malgré les avancées pastorales, le rite devrait être bien plus intimement lié à la ou aux situations contemporaines de l’Église que sur la restauration des textes historiques. C’était particulièrement vrai pour les scrutins qui jusqu’alors étaient souvent critiqués pour leur « archéologisme ». Les expérimentateurs, en particulier d’Europe et d’Amérique du Nord, se sont inquiétés du fait qu’ils ne respectaient pas les sensibilités modernes en matière de temps ; les textes et le vocabulaire ne parlaient pas à une mentalité contemporaine ; et la perception de la possession démoniaque ne s’appliquait plus de la même manière qu’avant. Dans un effort d’élaborer un rituel universel qui répondrait à la grande variété des contextes locaux dans lesquels la conversion allait s’inscrire, le groupe d’étude a porté son attention sur ces questions. Ce faisant, leur travail est passé d’une restauration pastorale de rites et de textes historiques à un modèle de conversion et de rencontre chargé d’histoire.

De décembre 1968 à janvier 1972 : le travail de révision et de finalisation

Le groupe d’étude s’est réuni à Vanves du 30 décembre 1968 au 4 janvier 1969 dans le but d’examiner les résultats de l’expérimentation et de procéder aux révisions nécessaires de la structure et des textes du rituel. Le document qui en a résulté, envoyé aux expérimentateurs pour avis et validation, abordait les questions qui avaient été soulevées pendant l’expérimentation et proposait plusieurs changements rituels. Dans le but de favoriser une adaptation légitime, le groupe d’étude indiqua qu’il lui faudrait préciser dans quels cas une adaptation locale, régionale et nationale était indiquée et offrir des suggestions rituelles ou des modèles qui pourraient inspirer les pratiques locales. L’inclusion d’un éventuel rite d’accueil pré-catéchuménal pour les « Sympathisants » (voir OICA 12) est particulièrement importante. Démarche peut-être la plus importante en termes d’adaptation locale, le groupe d’étude a indiqué que davantage d’options textuelles alternatives seraient fournies dans le nouveau rituel et la formule « en ces termes ou en des termes similaires » serait utilisée plus fréquemment dans le but de faciliter une rencontre rituelle avec l’Église39.

En ce qui concerne les scrutins, le groupe d’étude a réaffirmé à l’unanimité son attachement aux scrutins eux-mêmes et aux exorcismes en particulier pour la mise en évidence des modes de manifestation du mal et du péché dans le monde. Des rubriques pastorales avant chaque célébration aidaient les célébrants à mieux comprendre leur importance. Le groupe d’étude n’a pas proposé de changements textuels spécifiques aux scrutins, mais a plutôt indiqué la direction qu’ils prendraient. Les litanies sur les élus contiendraient plus d’allusions aux textes évangéliques désignés et seraient généralement plus positives à l’égard de la condition des élus, soulignant leur cheminement de foi jusque-là, et les rédacteurs composèrent une nouvelle prière alternative pour conclure les scrutins. Ils entreprirent surtout de réviser les exorcismes, en éliminant l’adresse directe au diable et en restructurant les prières de manière à ce que la première partie de l’exorcisme développe une progression de thèmes correspondant à la fois au cheminement spirituel des élus et aux péricopes évangéliques fixées pour chaque scrutin. Un ensemble de prières pour chaque scrutin a été composé et envoyé pour examen pour le Schema 337.

Le travail sur les exorcismes s’est poursuivi lorsque le groupe s’est réuni à nouveau (mais sans Fischer et Stenzel) à St-Genesius-Rode, en Belgique, du 3 au 8 mars 1969. Cinq séries de textes d’exorcisme ont été présentées à cette réunion. L’un d’eux était une version légèrement modifiée des prières du Schema 337. Ils servaient de premières options dans le Schema 344 et le Schema 352, mais n’ont pas été retenus dans l’editio typica. Néanmoins, ces Schemas ont établi le cadre général des versions ultérieures utilisées : la première partie de la prière, adressée au Père, introduisait le thème de l’exorcisme tel qu’il se trouve dans la péricope évangélique du jour ; la deuxième partie de la prière, dirigée vers le Christ, mettait en évidence le chemin que les élus avaient déjà parcouru, et demandait la force pour le reste du chemin des élus vers le Christ. Un deuxième ensemble a été soumis par les expérimentateurs japonais. En général, la proposition japonaise différait en mettant l’accent sur l’impact du péché sur l’individu plutôt que sur la société. Les prières japonaises elles-mêmes ne seront pas utilisées, mais leur accentuation théologique le sera. C’est ainsi que, finalement, trois ensembles de prières ont été composés par Ligier, avec l’aide de Jean Galot, un collègue de l’Université Pontificale Grégorienne. Des révisions de ces prières, à la lumière de l’accent mis par le Japon sur l’individu, ont été incorporées dans le Schema 344. Ce sont celles que l’on trouve dans le rituel actuel.

Au cours de l’été et de l’automne 1969, le rituel a été revu deux fois par le groupe d’étude : une fois à Douvres-la-Délivrande, entre le 15 et le 21 juillet ; et une fois au Luxembourg, entre le 10 et le 14 septembre. Lors de ces réunions, l’accent a été mis sur la composition des Praenotanda et la révision des textes à la lumière des principes établis à Vanves40. En particulier au Luxembourg, le latin du rituel a été étudié et rendu plus précis et plus clair. Le traitement des textes des scrutins de Douvres-la-Délivrande a tenté, en général, de préserver l’intention traditionnelle du rite et de répondre aux critiques émises pendant la phase d’expérimentation. Ce type de travail rédactionnel s’est poursuivi au Luxembourg, où les textes existants ont été remaniés de manière à se concentrer plus explicitement sur la nature du salut plutôt que sur la nature du péché. En conséquence, de nouvelles séries d’intercessions faisant référence au salut exprimé dans les péricopes de l’Évangile ont été ajoutées comme ressources facultatives. La structure des scrutins a été modifiée au Luxembourg, vraisemblablement dans le but de simplifier le rite : l’imposition des mains a été insérée dans l’exorcisme, et la prière d’accompagnement « Aeternan ac iustissimam pietatem » a été supprimée.

Le projet final du rituel, Schema 352, a été étudié par les Relatores du Consilium le 5 novembre 1969, et par le Consilium lui-même le 13 novembre 1969. Il a été approuvé à une écrasante majorité et commença ensuite son parcours final à travers les Congrégations pour le Culte Divin, la discipline des Sacrements, la Doctrine de la Foi et l’Évangélisation des Peuples, ainsi que par les membres du Cœtus en 1970 et 1971. Tout au long de ce processus, le contenu du rituel n’a pas été substantiellement modifié, si ce n’est par la clarification de certaines parties des Praenotanda et de la description de la Confirmation. Le texte final de l’OICA, soumis au Pape le 14 novembre 1971 et approuvé le 30 novembre, est incontestablement un projet de collaboration entre chercheurs et acteurs institutionnels, entre experts et expérimentateurs41. Mais plus encore, il s’agit d’un processus qui implique l’Église dans son ensemble : les communautés locales et les individus s’engagent avec des rites et des textes chargés d’histoire pour faciliter la conversion continue de toutes les personnes impliquées. De la manière la plus traditionnelle qui soit, elle embrasse et accueille les défis d’une Église vivante.



TRADUCTION DE L’ANGLAIS :
ROBERT KELLY ET ROLAND LACROIX

____________________

1. Aidan KAVANAGH, The Shape of Baptism : The Rite of Christian Initiation, New York, Pueblo Books, 1978, p. 92.
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